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LESAMOURS

D’HÉRO ET LÉANDRE.

M083, redis ces feux confidents de l’Amour,

Cet époux bravant l’onde à la fuite du jour,
x
Et ces plaisirs cachés à l’immortelle Aurore, s

Et Sestos, Abydos, si célèbres encore.

X

Je vois nager Léandre et briller ce flambeau

Qui, du fils de Vénus interprète nouveau,

Et muet messager d’une flamme secrète ,

Prolonge sur les flots sa lumière discrète. l r

Toi,que soumet l’Agnoùr qui soumet tous les Dieux,

Jupiter, tu devais placer au front des cieux,

l2.



                                                                     

138 1 “a Aucuns
Et nommer ce flambeau l’étoileHe Cyprine ,

Lui, il?“ I6 mitard“ la! 121w“ hias

De deux jeunes amants puîotégeaient les ard-cura; -

main qui; l’aquilon area: soufflé ses fureurs.

Amours “les meuf): , MW’npprendr.
Le destin de cet astre et la mon de Léandre.

x ,   4.Sur des bords opposât, toujours battus des flots,

S’élèvent dans le. àir; Ahydoa et Seëtos.

Là , com désaimé 9m thaï: amure,

L’Aqmur fêtai fun unæàgü En” W565 meure :

Jeune 3&6, toi, Miamytmîs pleins d’appels!

Tous deux “très brilhhÆï pûemh élimas,

(fait vous que «le sa main la prodigue Nahua

Des plus au: tram enrichie mimante.
Amanda, dudrernhants,mœîheligienr

 ?arcoures.en silence Mme: ces üêür :
Là , réponse allumait éet am méàm

hum d’un 51mn? la“ murge mmm

Là , sensibh au tripât dé lieu: jeûné: amans,

I
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jn’nEno au: LÉAN’DRE. 139

Le Rot les plaint mon en longs gémissements.

Ah! versez quelques pleurs sur miam: rives
Où Vénus prodigua ses douceurs fugitives.

Mais en quels lieux Léandre , embaumé par rhum,

A-t-il pu voir M6; le séduire à son tout?

Consacrée à?” , jeune üerGe prêtresse o,

Héra fil. ses lppao édüpfail la Danse.

Une tour dom le à”! 9310.53.41 dans ha cieux,

Magniliqme phis de des üdMes sieur,

Dérobait ah! Abrutis , nem permes un”, ’

sa timide pudeur, sa jeunesse, erses charüiët. s

Elle fuyait ces jet: , ces gaîants rendez-vous ,

Ce cerclede h du!” où, d’un regard jaloux,

La beauté voit mohars manie âne beauté Sage

Qui , sans le desirer, attiré notre hommage.
tous de tous 1e. regards,’ a refusa des autels,“

La prêtresse, fuyant l’approche des mortels, ’

Offrait ses risette! mon à Mme/or, à sa même, “ 3

Tantson docu! inabouti! reclouait léùr colère :



                                                                     

mon i us AMOURS
Vœux que Piémont, hélas! couronne jamais.

Quel “cœur peut éviter d’hévimbles traits?

Déja Sectes duvetait cette pohpè sacrée

Au trépas dÎAdonis “à i761)“, consacrée;

Déja les habitants des bords les plus lointain!

Accourent contemplai: ego mystères (livide.

De Chypre. et d’Æmonie ils quittent les rivages;

Cytlièraen deuil voyait déserteuses bocages ;

Le Liban n’entend plus les pas de; chœurs errants

Dont Iag’oiéég’ayaizt insoumis odorants:

Tous volenryen ces lieux, tous quittent la patrie ,

Et la riche Bastos, et la nous î’hrygie;

Le jeunesse sur-tout marche ou. temple des Dieux :

La jeunesse ehérit’ces joncs gengieux,

Pions 1)er se recueillir à la pompe des fêtes

Que pour voir mille appas tenter mille conquêtes. .
r

Alu sein du œrhple Héronsiïche avec majesté;

La pudeur adoucit l’éclat de sa beautés i

ll



                                                                     

D’HÉRO ET LÈANDRE. un.

Telle Phébé s’avance, et, timide courrière,

Sons un voile (l’argent adoucit sa lumière.

Urne chaste rongeur coloris sur: beau teint;

(Test la une qui t’ouvre au baiser du matin z

Mais on peinât! l. lis et pourpre «le Flore ,

8ans peindre l’incarnat dom Héra se colore. l

Vénus , ne vlmte plus tes orgueilleux appas:

Si troîI Grace: sans «au! accompagnent ces pas,

Chaqueîourls au» fait ëclore une Grace;

Unie Grace toujours a révélé du trace:

r 1 de plus belles mains jamais les immortels /

N’ont confié le soin d’encens” leurs autan.

Dé mille aimants secrets elle reçoit l’hommage;

Tous, oubliant Vénus, adorent :01) image.

Hérd pàrcorm le templè , et sur ses pas vainqueurs

Enmme les regards,.les edjïrlts, et les cœurs:

Tous vblulraîent danrsdn sein lancer un trait de brame:

Therysis laisseëclater, les transports Il: son aune.

I



                                                                     

in . Les AMOURS
i i a Paf)“: la 5ère Sparte, amante des combe”,

Où 1; sexe en luttant trahit pas ses on)“;

Mais, dans les mariée Sparte; ah! tien, non, rien n’égale

Sa beauté, son souris, secondem- virginale:

Une Grace au temples!» “ne!!! ,
s Et mon œil enivré voudrait la voir toujours.

. Oh! puissé-je obtenir le prix de me tendresse!

Iguisséçje entre ses bras menti; de pagines”!

Grands Dieux! je ne magnin! régner dans gos palais;

Un seul ion; hisses-pgi régner sur sans d’attraits a

Mais , Vénus, si jamais ton nœud ne nous rassemble,

Qu’à tu prêtresse au moins mon épouse ressemble. n

k Il! exhalait ainsi ses taponne!“ denim; f

ses rhumions leu; oseur renfegmaient leurs soupirs.

. , fr ’ M x f
, Toi, plus à plaindre enconne, infortuné Léandre,

En vain contre l’Amour tu voudyais te défendre;

Un seul momenç,liélasi t’a vaincu pour tonjours :

ç Tn veule conqnéiitpumeme in più de ses jours i

Et ton œil, s’pttaçlmnt aux attraits qu’il admire ,

I



                                                                     

D’HÈRO ET LÉANDRE. .43

Enfance plus avant le trait te déchire.

Non, la flèche n’a point la prompte agilité

Du trait ailé parti des yeux de la beauté: -

Comme la foudre ardente, il Vole, atteint, enflamme,

Frappe d’abord la vue, et se plonge dans l’aune.

L’étonnement, l’espoirJ la crainte, la pudeur, a

Agitent tour-540m et combattent son cœur.

Léandre est immobile ; il regarde, il soupire :

Enfin l’Amour l’emporte, et la pudeur expire.

Armé de plus d’audace, et ,À’umpas moins tremblant ,

Il s’approche d’Hérog lance un regard brûlant,

Interprète secret de ses vives alarmes.

Héra d’abord bourit au pouvoir de ses charmes ,

Soulève sur son fronde lin religieux , ,

Laisse boire ulongs traits le poison ses yeux;

Et son tendre embarres, 8.08 regards, la trahirent:

Ainsi, sans dire un mot, ces amants s’entendirent,

Et Léandre déjà goûte en son cœur charmé

Le suprême bonheur d’un!“ “d’être alpé. x



                                                                     

t“ à LES AMOURS ’
Ïl soupire après Hum” :4;er au mystère p

Cette heur. où h pieu, p’éclairant plus la terre,

Un; l’Ocëqp “glup”: d’Hesper, qui la suit,

l’amer que h clarté :èsnç aux dam!» de lamât.

Les Ténèbrel «En au W36 la!!!” ailes :

Plein d’un.” a guidé “des Amants MM“,

Il estprèc dehuhræaâliaàwhmim
Et lais” a? km; nouai; s’çmler dam sein...

. Hamme!) ou Mp0”: gemme a: pas s’attendre;

Sa mnmnbhméahpæa Mg naïade” Léandre .

Et 3:1er m mil “95334391111 menacé :

Mais ,’snisissane1u d’un 3M;
me madame“ d’une wigwams»:

n l’eut-rabe, cama, «un! a. agami».

Héra, d’un» amblant, le sans: mènera“

’Et a»
ç MalheànnÂüm 010844690an délirai

’ Ah! fuis,Q3 par“! Ulm” mmwi fiançât”

Damas riches patents évite le courroux,



                                                                     

D’HËRO ET “une. :45

Et redoute Vénus, qui s’ame contre nous.

Pour moi ne peut briller la Rame nuptiale ’

Puis, crains de profane! na banche virginale. o

Léandre, lol: heureux! tu peut tout hasarder;

La beauté menace est bien près de céder.

Tale saie, et déjetez lèvres enflammées

Efüenrent d’un baiser «à lèvres parfumées.

a Oui, c’est venu, dis-tu“, c’est la reine des Cieux; .

C’est le sang le plus par du souverain des Dieux. )

Vierge céleste“, heureux l’auteur de. ta naissance l

Heureux trois fois le sein qui nourrit ton enfance!

Mais, au non dupant: qui t’ont donné le jour,

Prêtresse de Vénus , ourdie à Phnom;

Viens au pie]! «les autels chérir et loi divine z

Une vierge, crois-moi, ne peut serrir’Cyprine;

Sa haine aime à’punit la froide chasteté;

Et la couche 4’Hymen, les me, la Volupté,

Voilà par quels témoins ton cœur «un lui plaire. i

. 13



                                                                     

.48 tu Ananas
Viens donc; et, il“ imam “il mmh mère,

Son mg tu Mm fait“ pas“ droits?

Reçois le qu’a mm 18540566
01; plutôt, si vous , reçois l’époux lidè(e

l Qu’il t’amène, pana d’une nous “une,

Comme 31mm, mué in“ fait!” W
’ D’Alcide aux pieu amphis-chais“ I. grand cœur.

Pour moi, filai de “un: 330M paiments;

Tu sais qu’elle dompta la’ Superbe Aæhnte, I

Qui a; Milhaiou dédaignait la beautés

I Vénus brigand et” “ne! ü“,

Atalanté sentit soli une consumés j
Brûler fie dette altekür «pillé MM

Rends-toi doué me muas-h me un.» ph»,

Ou tremble ŒWÏG W 601V in»)!

. x0 quelle leur)“ WMhdmérm
La vbix «me pHQQioad/eawfdhdnébqu’ml

Héra baisse led’yëhl’; la ngîvë pudeur

Colère «au M from trahi M10 rougeur a .



                                                                     

DiHÉEO ET LÉANDBE. n57

Interdite, sans voix, de la riche parure

Voila!“ dans les trésors dont l’orna la nature ,

- Tremblante, en: gardait un silence charmant ,

Aveu le plus cumin du bànheur d’un amant.

116m; une le vouloit, a partagé sa “011111163,

Un trait anar et doux se glisse dans son une.

Tandis que un la terre elle baisse les yeux ,

Son amant la parcourt d’un regard curieux,

Etna se lancinât: d’admirer tant de charmes;

La vierge , “méharis; lui dit, les yeux en larmes :

I

a Trop séduisent mortel, m’oses approcher,

Tamil menin-aide plus âpre rocher:

Dis, gnathion 6011525611313 trompeuse éloquence P

Quel sort doux et une! t’amène en ma présence?

Mais “tes discours muchant: m’attendriraient en vain;

Un étranger, sans me, aspirer à me. main!

Ah! tremble de former cernœud illégitime;

Le courrpnx de môn “père accablerait ton crime.



                                                                     

.148 LES AMOURS
Si Vénus en neurone ramait mâtois;

Comment’tnomfa, tél” ! un: de regards jaloux P

La langue les Mæexelcéeàmc’dire,

Des larcins de l’égout: Menteàavmu instruire ,

Aecroit en” l’erreur qu’elle révèle au jour. k

Mais, dis,.qul «mon gour, ne mmm: séjour?

.Moi, je m’qnpnlle sa»; min-aile cumule au
Cette à” «pillez somma». 1. a...

Bai la triste Meute ou», lainaùmæpmms ,

Seule ,1“: «in 41454 regrets, “perdent ne. beaux ans;

Et je mandala”! que la: liquida plages ,

Et les murs de Senne ,“et de trines rivages.

1’an toujours cruchée ji diams guidais, i

Dans mon coeur Mulhnjmqu’gwrnnindres desirs,

Je n’attaque; jonçanuïtyqueseetmnner profonde

Où düel’aqnilon, diol»! hub“ gronde» n

De son smillé; haubanna, diodon» ses yeux,

rlîougit encoivaglœenint d’avoir trabe “aïeux.
r i » à

l’aurauivi hmqnü toujoqu le dém”,

2



                                                                     

D’HÈRO Ed” muon.

Léandre “in. donque: la vierge qu?! am“

Si Il” un .0!qu à dans” du fou.
Il leur préteyùl “sans, m langage me!”

Ce superha qua, glüqneur de la mon“.

Qui s’anime à Ennemi guérir la bien”,

An malheure“ Léandre implorant m mon“

Inspin un “ce, et fréta ce disent“

a Amis mais“: vind’mnuzltunpôuu

Etla fondra- échu salarisa- su: amiète: .

Jeune vierge, pour toi j’affronterais les mers;

Pour toi je lutterait, à): hmm!“ “tous a.

Congre une and. on in“: et (la feu boiiuonnnto.

“Un” ont, puttâmmütüemanqnœ; ’

Je a; craùldrai panini les iota “mais,

Ni des vents pauma“: tu longs rugissements.

Abydos m’a in Mini a puchait: dragu-

Mais dans loub in min un hua peut; à la gagna ,

Dompte; de 11me l). rapide aimant.
Qu’en les mains thMon adèle garant ,

  l 3.



                                                                     

:50 LES AMOURS
De la profonde aimantant bumbrewoiloç

Au VIÎIF“! MM“ «un 411m3 étoilé;

Et mon œibæiüblimou au hasidim

Dont la 5111W! éclata au. Maliens,
Fixemh «alangui de un tendres», “

 Qui me un“!!! par: où règne au mitres“.

Mais crains mnmfcuàuu, fatal; marneur:
Si! m’enlève mon guide, n’enlève k jeu.

Tu veux savoir-on“; pp m’appeHe Léandrç,

Et l’Amounàton cœur byzantina !

: l
Ainsi/fut ce! hm couaqua
Qwrl’am demanda de ces (un
L’un doit hW in lei. damniez profondes a:
L’autrén’éhnom sur j’abyme des and” a

Un baisa athmaudoœabcrwsnüh ’
Que la Déegse,hélul voit d’un œil irrité.

Hamid: ne: heu: umammnhmge,
De l’antiqqq regagnant Je givrage,“

Observe les 1&de de cette hanets: «(un



                                                                     

D’HËRO ET LÉANDRE. 15:

Qui doivent le conduire au port de son amour.

Oh! canine leurs desirs , leur ardente prière ,

conjurent le soleil d’achever “carrière!

La nuit se nonne enün de ses voiles charmants;

Tous s’endort dans le monde, excepté deux amants.

Seul et silencieuxnn bord bruyant de l’onde,

Immobile, attendant l’astre qui le seconde,

Léandre cherche au loin le dangereux fanal ,

Des larcins de l’Amour trop funeste signal. p

Héro le montre enfin : le rayon de lumière

Port, étincelle, arrive au bout de la carrière ;

Et ses feni de Léandre ont redoublé l’ardeur. x

Mais du gouffre deslmers la sombre profondeur

A fait pâlir son front, reculer son nudace ;

Cependant, de Neptune affrontant la menace :

a L’Àmour est indomptable, et la mer en fureur;

Mais craignons moins les eau; que les feux de mon cœur:

Oui, mon cœur, ne crains rien; brave l’onde rebelle ,«



                                                                     

.155 LE 8 AM DE l S 1.
Et vogue amraspolruù la “pinnes

g . Léandre, Wqù,5éauieindes&my

[Vém’u peut la MM “un

f

Il dit; “paillu alain par; L
Ana-ram .mæmmm mm, ’
Et, d’un.çopidemguhmlehubequ,

Lui-mème pi hmmpæoih, aluminent.

Si des venuhpmmhm
Courbet et MON ilth
L’Evoire de ses maids!- yaüi W

- La couvre, um-Wivdücm attablant.
Mais Léandrb du!“ mm h “au,
De fatigua nec-us; “a... lmmma

En silence, hüW dab tu!!!
L’acacia, agma a “paonna;
L’époux dong le courage a conquis 3p maîtresse ,

. De sont” padqvimüÉüwutei
w ’Wn’k (“1an une “en «un! 1mm pas.

I 0 fomœtouuhinu et lanthane-daigne Mien»
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D’HÉRO ET LÈANDRE. .53

Elle essuie un beau sein que l’eau des mers arrose,

S’empresse à le couvrir du parfum de la rose,

Et, laissant sa pudeui mourir avec le jour,

Tremblante encor, se livre aux desirs de l’Amour.

1

a Oui, c’est assez souffrir 5’ oui, c’est assez d’obstacles.

Quoi! pour miton amour, si fécond en miracles,

Brandes vents. la nuit, et les ilote écumants!

Ah! viens te reposer dans mes embrassements. n

L’époux s’empare alors de sa craintive proie,

Qui jette un dernier cri de douleur et de joie.

Illégitime amour! sans pompe, sans apprêts, x

Les chants ne vantent point vos triomphes secrets ;

Et la danse légère et les feux d’hyménée

N’ouvrent point aux époux la conche fortunée.

Ils n’ont point recueilli sur leurs cœurs triomphants

Les pleurs dont une mère embellit ses enfants.

Le Mystère, egsilence, à l’Hymen les présente;

De son voile la nuit orne seule l’amiante;

Et jamais Apollon , montrant son front au jour,

l
/



                                                                     

in ’ LES AMOURS

Ne nantit ce; époux aux: les bus de Phnom.

S’éloignant à rem d’une épouse chérie.

Léandre regagnait; la murs de sa patrie;

Héra cachait: un cœur qu: Vénus a Séduit,

Cliaste viérge lejolr, mudra épouse la nuit;

Et «lucha daummhnie, hm priât.
Impluuit a. MM [mmh-am

v

  L .’ a . Enivtüs, ils summum” «kgm

’ Stimule leiüroberàhcwvchjqurz J
O plaidés fugitifs! ôbonheul; hop rapide h

Pont-quoi mandant» d’un m’aide!

pât iguîtgeüywr’amàum au pu?

Les autans , lq’hpêtCÏJedœ/iomhu frima;

Déja les ËWW matonne ,
14W!!! W bu prison plaindra
Elle écu»; kalium! In in: mmçànt

Bat la fixatide tomas-
Le prudent Mur quia. “nous abrite,
Et «du si; à“ mannihich mût -



                                                                     

D’HÉBO ET LÉANDRE. .55

Toi, Léândre, toujours amant plus courageux,

Tu ne crains pas le bruit de ces flots orageux;

Et, tournant tes regards vers touâmes“ guide,

Tu cherches le rivage au un nymphe préside.

Mais pourquoi donc , pourquoi, trop malheureuse Héro ,

Faire briller-encor l’homicide lambeau?

Ah! vois-tu ton époux marcher sur la tempête ,

Et ce foutlïe irrité prêt à frapper sa tète?

’ pTremlvle : a min, hélas i tient, complice du son,

Non le ûambeau d’Hymen, mais l’astre de la Mort.

f u
l

Il était nain alors les vagues confondues,

Sur les ailes des Vents dans les ains suspendues,

Retomhent (lande gouffre ébranlé sans leur poids.

I Leur menace est terrible : indocile à sa voix ,

Léandreïimpatient de revoir son amante ,

S’e’lance, repoussé par l’offreur” tourmente.

Éole est en fureur; tout ses fougueux enfants

De lent-triple prison s’échappent triomphants;

Et les ragues, en proie à leur rage indomptable,



                                                                     

156 LES AMOURS
Retentiseent au loin d’un bruit épouvantable»

Assailli par les ilote. ne leur résistant plus ,

Léandre invoque Éole, et Neptune, et Vénus:

, Yann impuissante; hâlas! l’humour, l’Amour barbare

Se plaît à le plonger au gouffre du Tenue.

[Tantôt il en lancé sur le cime des une.

Tantôt il roule au fond deJ’abyme de: cam;

Et ses pieds sont privés de leur: ressorts utiles,

A Et ses bras ételndue demeurent immobiles.

Il faut enûn céder des vagues de Il mer

0m inondé son sein de leur poison amer;

Et l’aquilon, soufflant son étoile ennemie ,

Du même souflle éteint son amour et se vie.

/ i I[fumarate , l’œil ouvert, ont les note égaré,

Des plus cruels soupçons mot le (cœur dévoré,

Immobile, attendant le retour de l’aurore,

D’un “le espoir cherchait à se matter encore;

.. “V ..........



                                                                     

131111130 ET LÈANDRE. :5,

Mais quai speptacletaffreux! Ciel ! au pied de la tour

Elle voit étendu l’objet de son amour.

C’est lui-même! grands Dieux! sa dépouille donuts
l

Est le triste jouet de la vegue inconstante.

À cet horrible aspect elle tombe, et soudain

Arrache sa parure, ensanglante son sein ,

Morne, pâle, mourante, un moment se ranime,

Pousse un grand cri, s’élance, et tombe dans i’abyns.

Sur le sein de Léandre elle vient expirer,

Et même le trépas n’a pu les séparer.

. 4......45-



Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

TIABLE.

LIVRE PREMIER.

ÉLÉcu: I. A mes Censeurs.

II. Le Temps.
III. Mon souhait.

. Le Billet.
La Lecture. il???

I Le Charme du Baiser.

VII. Le Pouvoir du Baiser.
VIII. A ma Ville natale.

LIVRE SECOND.

ËLÉGIE I. Le Printemps.

II. A une J eqne Fille.
III. La Nuit.
IV. La Rechute.

V. Je t’aime.

Page 3

Il
13

l7
I9
a:

39
33

35
38

43



                                                                     

TABLE.’

LIVRE TROISIÈME. 

Enter: ï. 351m Mort de ma Sœur.

H. La Douleur.
’ III. Là Saule.

IV. La Paix»
V. A me Muse.

Yl. Mort:
5 l

s

LIVRE QUATRIÈME. -
)

romans ÉLÉGuQUEs.

&

Pour: I. Les Malheur: de Louis XVI.
Il Le Sacrifice 3e Jephté.

( x III. La Mort Henri IV.
IV. Agar dans le Désert.

V. La Mort de Boyard.
VI. Les Mines denBeaujonc.

r Héra et Léandre.

I hmm. -- Le Songe.

tu n: n un.


